
LE SAMEDI

GLISSOIRE NOUVELLE

Voici une glissoire <Lélé qui J'.ra hieif"'tk.rrrerîr <daim phoû. d'cait. On pari drit
.<oini dansait~( toba9$Jau oritiru' porurnir j'i. ploie qI.i-ob <ltiricrîce ci Xaris dn'î

-Contuient donc, colonel, fit lat préfète ; niais nous ne sommrîes pas des provinciaux,
Il n'est que huit heures.

-Je suis confus.
-Nous savons qu'à Paris, ajoute ]e1îréfet, vous avezecou turme de île point vous miettre

à table avant huit heures.
-Oh !Duclosoy.
-C'est vrai, insista la prêtète, quand mon mri m'a prévenue qu'il vous avait prié

a dîner, il m'a bien dit et redit (le ne commnîaîder que pour huit heures. N'est ce pas
Eîriile ?

-Absolument. Et je suis sûr, colonel, que c'est encore nous qui seroîns enrerd
et que le dîner ne sera pas pîrêt avant un bon quart d'heure.

-Va pour un quart d'heure, répondit le colonîel, le sourire sur les lèvres.
La conversation s'engagea entre le préfet, la préfète et leur hôte. M. I>uelosoy fut

spirituel, Mme Duclosoy aimable, le colonel galant.
A huit heures et demie le maître d'hôtel partît dlans l'encadre-

ment de la porte et annonça:
-Madame est servie.
JLe colonel offrit avec empressement son bras à la nuaitresse (le

maison. On passa dans la salle à manger, oit le dîner coniniença,
silencieux, conme tous les dîners (le bonne comipanîie. On n'en-
tendait que le bruit des cuillers sur la porcelaine des assiettes relu-
plies d'un savoureux potage.

Le chef, d'ailleurs, avait fait de véritables prodiges. En uîe demi-'
heure, il avait composé et exécuté un mîenu délicat et copieux,
auquel le colonel, une fourchette de premier ordre, n'eût point
manqué de faire largement honneur s'il n'avait sans (toute été'
retenu par la timidité et la discrétion.

-Voyons, colonel, encore un peu de truite...
-Non, vraiment, Duclosoy ; je me suis déjà bîourré de hors-

d'oeuvre.

-Colonel, vous n'êtes qu'un hypocrite ; c'est àl peinue si vous ''

avez touché aux radis. Allons, ne vous faites poinît prier, nous ir'a
vons pîlus rien, ainsi...

-Madame, c'est bien pour vous obéir ; nmais vous allez bient
me tenir compagnie.

-Voyez, j'y reviens également...
-Et Duchosoy aussi... Voyons Duchosoy !Vous ne mangez rienî, ' 1<,ié(c

que diable ! Allons, encore un peu de truite, ça îîe vous ferat pas (le i-itilL- il li i
tuiaI !... DUC '<ît..

Et le pauvre l)uolosoy dtut s'exqécuter à sont tour.
Le dîinei. se pOr i ii as' Z gait ui-it, itiais lion, salis ritti'lilo- gèneî folit'-

f. .is. Le colonel dlut g.. rdeux fois àî touas los pho1< s;eni vii, a près iw

preni ère attaque au pâté dle foie grals, teniîtiit' il une re i l ri lion ordren,
il (lut revenir à l';ssaut, et, 111.algré qu'il il eût, taire illi.' bircli.' sérîieîîî
dans la croûlte aux re ilets dorés. .l ais, comm re s'il vîiol d viiié l'étal, (ttîi.
part icu lier dk3 ses liffies, il semb Ilia m. faire til ili a liii plaisirî de les\ rît ili
à Il'imiii ter, et à mnaiger e. îliehisienit

Queq inestîiants iaprès ler caifé, le cololiîl, t rès rourige, t rés -oigu'st Ore

v isib lemeîn t~ gêné, se re ti ra. ilivoillialit les fa e i±iîsi.'l .iîié. pii.
aii.l dlispru que le préert et la préfète, les t laits colt rat .5s, aI Liî
cha:cuni dans titi fauteuil, sonniaienit, et, dlune voix iiieîrirîte, de~ ilau-
lIiient deuxt de 5V. h ca il 10hi Ile.

Quanit au colonîel, il regagna ltiîiiIt son iét ôl, enî~.ii.iai et t.
siatIFi14Ie exclamîationî

-U'ré iloiîî

A quelq1ues jourîs dle li%, le prefet (-lit à passer iîîîr sv''i ia à >iîis I
le.ndemihLn (le soit anrivée,, il i ,iItOlliît, sur le lu(,Vtu le tu.loîm.i'l ~
ilelimi.

B on jou r, tli chler colontel, liii cria le préfet dîit pluis loilîîqu'il l .ri
Eh bien, coninuîent ça vat t-il depuis qlue inous avoirs -ii lv pla isirî de' norus
voit-?

-Ait !luclosoy, ne îi'nparlez pas ... Mlalade 'oiniîie tilt chlîi .
MI'av j'.z inv i ter à d îneru, n iest-ce lias ?. ... l1.1 b ienî, jel,'Paai (ktoult à fait
oublié... Déjà dînée à mion hôétel . .. Venu à huit lieu res pouîîrir'xi V, OUiS
croyanît sorti de table. .. M'av iez attendul i, ir 'ai rien osé dir.. X lois, ci iî.

p re'nez, deiuxK dînmers de su ite. .. I ý secondui îî'a pas p;iss&é 1
-- Tiens, c'est commîîe nous !s'écrial étour dirimnt le piréfet.

SYITIE 1Ln('0 ' IlIIMAl;IN

Chez un lionmme bien confomié, lat taitlle est qégid e à dix foi.. lat liau teilr
dle lat face. Les bras étant éte'ndus eni cr~oix, laistii' entre' les î~té

mui tés (les doigts (lI m 1i lieu d e lat muainr est tégale à lt tailtIr. I vis b ras 01 t,
qluatre fois et les mainrs une fois lat liarti'u r dle la face. L a lon gueum'r (li
puied est le six iè','e (le lat tailIle (lui est égal e à v i îigt fo)is lat li auteuril d'in lie

LA RtEVANIJI 1 F,'i IX )II( 'F,

ilfardeqn'I 'oit lawu, 175 i<li*t une <ffîi., t er f..-(''t (le 1ii ciiligi r

qtue vous prenez ?Très brin, je vais l'hiuiler'.
J,'achler. -lut, tut, tut' J e nie ve'ux pas. un 'tilî roue. qul<i'il rle

faut. Les enrfants (le illoii voisiii dIl. c'alip;gnei nîous 'ass.'îit. les rri i
jtIsîlu'à mîinîuit. Ei !Ibien, mîoi, à q1uatre lie(lres dli i oat ii je v-ai, il,,,
illettî'e à raser hua pelouse. Vous allez voir si ça vat le's arllinser.

i5l

NE LE DI'rE-S A A PEtIRSt N N e

I/al oaruseleJ>v'olu.-I Oc itrr,*que'l e'st I.' 5

cnet de lat beiauté '
IMucleur (Co?/,ruî'lr'uuul.-Nitn'~î î

E:NTREI B~ONNES IE

pauvrel< Alt-î<, Il a failli uîrrîu4 ','-tr. Le fait cs 't1Iw l'îrs.1î il îîîu

luîs choir. ( Ça iait p.ar tit fatiguîer.
e sais. Le plauv re gitru;u.lr !il uLa jailiais eil (le Ilr, uile saL vie'.


